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Mandat SLR en entente avec la CFR 

a objectif double

− Comment le racisme anti-Noir·e·s est-il perçu
aujourd‘hui en Suisse?  étude explorative 
SFM/UNIGE 2017

− A quelles attitudes de la „société majoritaire“ 
correspond-t-il?  rapport technique

− „Traduction“ des résultats dans un
questionnaire standardisé pour l‘enquête
intermédiaire OFS 2017 (module d‘approfon-
dissement VeS)  Exposé OFS



Approche

 Exploratoire, tout en s’appuyant sur des 

clés de lecture post-coloniales et sur  

l’analyse du rapport du CRAN-Bericht

(incidents cf. Pétrémont & Michel 2016 )

 Equipe de recherche composite

 Perspective exclusivement émique 

(personnes afro-descendantes)
 8 entretiens de spécialistes

 4 groupes de discussions avec des 

personnes de profils variés en Suisse 

romande et alémanique



Actualité du racisme anti-Noir·e

 Toutes les personnes interviewées font état 

d’expériences racistes

 Large palette de manifestations: 2 exemples

 Tous les domaines et milieux de vie sont

concernés

 Contrôles de police et racial profiling

 Importance dans le monde du travail

 Estimation: tendance stable dans le temps, 

voire augmentation (forte)
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Quelle spécificité du racisme

anti-Noir·e ?

 Visibilité incontournable (peau, cheveux, 

etc.) 

 Renvoi à un imaginaire post-colonial : 

stigmatisation particulière des afro-

descendant·e·s

 Autres dimensions font plus débat: 

délimitation par rapport à d’autres 

personnes noires, intensité du racisme, etc.
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Manifestations

Focus sur les interactions interpersonnelles (surtout 

lors des groupes de discussion):

 Agressions physiques et brutalités plus rares, 

sauf… 

 RaN «classique» biologisant  ou idéologique 

perdure 

 Racisme sournois (caché) et se rapportant

à la culture répandus: 
 Racisme quotidien répétitif

 Double-sens 

 Pseudo-positif ou pseudo-drôle
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Racial profiling

– Cf. aussi analyse du rapport du CRAN 

Pétrémont & Michel 2016 (notamment analyse 

de médias)

– Mention quasi systématique

– Répercussions multiples: individuelles –

institutionnelles – structurelles 

– «…besoin de contrôle associé aux Noir·e·s 
(drogue, menace sécuritaire) soupçonnés d’être 
réfractaires au respect des règles» (expert) cf. 

stéréotypes violence/non respect de règles 

(VeS 2017)
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Champ de tension raN - migration

 «Un amalgame grotesque» du thème avec la 
migration est inacceptable (spécialiste)

 Le raN n’est pas réductible à la migration

 Noir·e·s ╪ migrant·e·s

D’où également…

 …la situation particulière des Noir·e·s issus ou 

non de la migration resp. de jeunes d’ici

 Malgré une socialisation entière en Suisse, ces 

jeunes Noir·e·s sont constamment contraints à 

s'expliquer, ce qui peut les mener à une 

réaction de repli
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Divergences importantes de la 

perception du problème :

− Entre Noir·e·s et Blanc·he·s sur la base d’expériences 

quotidiennes (dans une perspective émique)

Indices indiquant une relation (module d’approfon-

dissement VeS) entre conscience du problème et :
− Niveau de formation (biais possible)

− Fréquence de contacts sociaux avec des Noir·e·s

− Degré d’urbanisation

En revanche, peu de liens avec :
− Statut migratoire / nationalité

− Genre

− Parties linguistiques
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En guise de conclusion : triple            

défis

− Le raN apparaît nettement comme un 

problème social

− La conscience du problème diverge fortement 

entre différents groupes de la population, 

comme le montre à la fois la perspective 

émique (personnes concernées) qu’étique 

(majorité dans les sondages)

− Le raN ne diminue pas «simplement», pas 

davantage que la conscience du problème 

n’augmenterait par le simple effet du temps 

qui passe
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Perspective provisoire

 Besoin d’agir avéré : débats, colloques, échanges 

approfondis

 En impliquant des personnes issues ET non de la migration, 

s’en revendiquant ou pas

 Idem pour la perspective de la population majoritaire

 Promotion de services de conseil social et juridique 

répondant aux besoins

 Besoin de recherches dans le contexte suisse: 

groupes concernés, analyses politiques, juridiques, 

de médias, etc. 

 Promouvoir un débat constructif, propice à porter 

des fruits qui dépassent de loin la question du raN
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«J’ai vécu dans plusieurs pays en Afrique et en

Europe, mais pour moi la Suisse est un pays de droit.

Beaucoup me convient ici ; j’ai fait peu souvent l’objet

de réactions racistes, mais quand cela arrive,

cela me dérange ! Il est important de faire face à ce

problème et quand je peux dire aux personnes que

leur comportement est raciste, que cela ne devrait pas

exister, cela permet aussi de m’apaiser. Je n’ai

jamais connu d’organisation ici qui s’occupe du raN,

mais j’ai trouvé que cette discussion a été

rafraichissante pour mes pensées et m’a permis d’y

réfléchir.» (Participant de focus group)

Pour terminer sur une note optimiste, 

pas forcément représentative:
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